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SUR QUELQUES DASYCLADALES (CHLOROPHYCEES)
DU DOGGER DES PYRENEES CENTRALES

ET ORIENTALES FRANCO-ESPAGNOLES

PAR

Marc A. CONRAD 1 et Bernard PEYBERNES2

ABSTRACT

Several Dasycladaceae are described from the Dogger of French and Spanish Pyrenees.
Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp., is characterized by alternating whorls of spherical sporangia.
Contrary to Cylindroporella and Heteroporella, no sterile branches occur between or within the
whorls of Sarfatiella. Salpingoporella annulata is also illustrated from the Bathonian, as well as

two questionable species related to the genus Acicuiaria.

INTRODUCTION

Depuis son identification ponctuelle dans les Corbieres (Dubar, 1924; Sarfati,
1963; Bertrand-Sarfati, 1966; Lemoine et Sarfati, 1963) et les Pyrenees ariegeoises

(Rey et al., 1969; Brun et al., 1969), le Dogger des Pyrenees centrales et orientales

franco-espagnoles (fig. 1) a fait l'objet d'une analyse systematique (Peybern^s, 1969,

1970 a et b, 1972) et des resultats biostratigraphiques importants ont pu etre acquis
ä partir de l'etude micropaleontologique detaillee de nombreuses coupes de terrain.

Biozonation

Dans la plupart des cas, les formations rapportees au Dogger correspondent
aux premiers niveaux en majorite calcaires (localement epargnes par la dolomitisa-

tion) qui, surmontant directement les marnes noires ä Gryphaea sublobata (attributes
depuis toujours ä la partie terminale de FAalenien inferieur, c'est-ä-dire aux zones ä

Pleydellia aalensis et Leioceras opalinum), precedent l'imposante masse des «dolomies

1 Geologie-Geophysique, 25, route des Acacias, 1227 Carouge (Geneve), Suisse.
2 Universite Paul Sabatier, Laboratoire de Geologie, C.E.A.R.N., 39, allee Jules-Guesde,

31077 Toulouse, France.
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jurassiques » datees par leurs rares Foraminiferes benthiques du Jurassique superieur.
Dans ses successions les plus completes et les moins affectees par la dolomitisation,
le Dogger se subdivise en cinq zones biostratigraphiques, correspondant chacune
ä un type de formation bien defini.

1. ZONE A (Aalenien superieur et Bajocien): calcaires ä oncolithes (Nube-
culaires ou ä chailles, de puissance variable (2 ä 30 m), caracterises par la presence
de Serpula quadricristata Parsch et qui nous ont livre un peu partout sur le territoire
etudie Sarfatiella dubari, Dasycladale nouvelle dont la description est l'obiet de

la presente note.

2. ZONE B (Bathonien inferieur?): calcaires ferrugineux oolithiques ou ä

gravelles allongees, greseux, avec souvent des passees marneuses ä Charophytes
et Ostracodes littoraux (quelques metres). Cette zone est mal caracterisee par sa

microfaune (Trocho/ina gr. palastiniensis Henson, Organisme incertae sedis Aurouze
et al. 1956 et, surtout, Pseudocyclammina maynci Hottinger, dont c'est le debut de

la proliferation). Elle est, par contre, tres riche en Algues avec, en particulier, Aci-
cularia elongata aquitanica Bouroullec et Deloffre, Thaumatoporella parvovesi-
culifera Raineri, Solenopora jurassica Lemoine et Cayeuxia sp.

3. ZONE C (Bathonien superieur): calcaires cryptocristallins ä passees grave-
leuses (6 ä 10 m) renfermant un grand nombre de « Meyendorffina cf. bathonica »

Aurouze et Bizon (il s'agit en realite d'une nouvelle espece de Paracoskinolina tres

proche de M. bathonica, actuellement en cours de description par Fun de nous

Fig. I. — Situation du secteur etudie.
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(B P.) sous le nom de Paracoskinolina occilanica, n. sp.1). Y sont associes Pfenderina
salermtana Sartoni et Crescenti, Praekurnubia crusei Redmont, Pseudocyclammina

marnci Hottinger, Ilaurania ami/i-deserta Henson, l'Organisme mcertae sedis

Aurouze et al., Favreina decemhmatula (Parejas) et quelques Dasycladales dont
Acicularia elongata aquitanica, Salpingoporella annulata et Thaumatoporeda parvo-
vesicidifera.

4. ZONES D et E (Callovien ?): calcaires cryptocristallins ä passees graveleuses
(10 ä 20 m), dans lesquels on note l'absence de « Meyendorffina cf. bathoniea » alors

nn, a. ES
LEGENDE

m* S:
Fig. 2 — Carte geologique de la localite-type de Sarfatiella dubari, n gen n. sp. (F). Legende
1 Paleozoique, 2 Keupei (marnes ä gypse); 3 Lias infeiieur (calcaires et dolomies), 4. Lias moyen
(calcaires et marnes); 5. Lias superieur (marnes noires couronnees par des lumachelles ä Gryphees);
6 Bajocien, zone A (calcaires ä oncolithes formant le niveau-type de S dubari); 7. Bathonien a
Kimmeridgien (dolomies noires ä intercalations calcaires), 8 Portlandien ä Bernasien (calcaires
et breches dolomitiques); 9. Berriasien terminal ä Valanginien inferieur (calcaire roux en plaquettes);
10. Valanginien superieur et Barrenuen (calcaires urgoniens).

1 B. Peybernes (1974): Paracoskinolina occilanica n. sp., Orbitolinide nouveau du Bathonien
superieur des Pyrenees. Geologie mediterraneenne (sous presse).

Archives des Sciences. Vol 26, fasc 3 1973 20
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que Praekurnubia crusei et Pseudocyclammina maynci subsistent encore. La zone D
differe de la zone E par une grande abondance de Trocholines dans un facies graveleux

typique.

PALEOGEOGRAPHIE ET MILIEUX DE DEPOTS

La superposition des cinq zones du Dogger est tres rarement realisee en raison
de la transgression du Bathonien sur un substratum variable, avec lacune frequente
des assises aaleniennes et bajociennes.

La zone A peut s'observer sous son facies si caracteristique ä oncolithes aux
deux extremites du territoire etudie (Ariege occidentale et Corbieres orientales),
ainsi que dans le bassin sud-pyreneen. II s'agit toujours de biopelmicrites bioturbees

d'energie moyenne, pauvres en organismes, deposees ä la limite des domaines infra-
tidal superieur — intertidal inferieur. On les trouve ä la peripherie d'un haut fond
correspondant ä l'appendice meridional de la Plateforme Toulousaine (seuil ariegeois),

qui separait les aires de sedimentation mesogeennes et atlantiques, caracterisees,

elles, par des depots de type pelagique ä microfilaments ou ä Cephalopodes.
La zone B a une extension geographique tres restreinte. Elle est formee de

sediments supratidaux de haute energie, riche en Algues vertes et soumis aux
influences continentales estuariennes (quartz, fer, Charophytes) de la Plateforme

Toulousaine, sans doute emergee. Ces sediments constituent le niveau de base de

la transgression bathonienne.
La zone C correspond au maximum d'etalement du domaine marin. Les

micrites qui en sont le composant dominant sont la consequence d'une sedimentation

calme, typiquement marine, dans un milieu de tres faible energie correspondant
au domaine infratidal de plateforme. Les organismes benthiques sont relativement
abondants et ont ete conserves intacts dans cette mer etale de tres faible profondeur.
Toutefois, des reprises temporaires de l'agitation des eaux ont pu avoir heu (passees
ä bioclastes) alors que, ä l'oppose, des conditions laguno-lacustres ont pu egalement
s'mstaller par intermittence, ä la suite d'emersions locales (Corbieres).

Les zones D et E correspondent, en general, ä des assises envahies par une
dolomitisation secondaire penecontemporaine. Les sediments calcaires epargnes
sont du type micrite C, avec indications de reprises d'agitation spasmodique. II est

probable que les conditions de depot de la mer bathonienne se sont perpetuees jusqu'ä
la fin du Dogger.

D'une maniere synthetique, le Dogger peut done etre subdivise en deux

sequences majeures:
La premiere, etagee sur l'Aalenien et le Bajocien, resulte de revolution d'un

milieu marin peu agite de plateforme infratidale (marnes ä Gryphees et Ammonites)
vers un milieu moyennement agite de pente intertidale (calcaires ä oncolithes),
en position regressive par rapport au precedent.
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La seconde, debutant au Bathonien inferieur, montre le passage progressif
d'un milieu supratidal tres agite, riche en apports terrigenes, ä un milieu infratidal
calme, de mer etale. Ainsi s'amorce la transgression bathonienne, qui atteint son
maximum d'amplitude au Bathonien superieur avec les micrites ä « Meyendorjfina ».

Remarques sur les niveaux ä Dasycladales

Les Dasycladales sont localisees dans tous les niveaux du Dogger, mais parti-
culierement dans les niveaux correspondant ä des milieux de haute energie, soumis
ä une intense agitation des eaux.

Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp., est caracteristique de la partie superieure
de la zone A, oü eile forme souvent le nucleus des oncolithes. Tres rare en Espagne,
plus commune en Ariege, ä l'ouest de Saint-Girons (coupes du synclinal de Sourroque),

ARIEGE CORBIERES

Fig. 3. — Essai de correlation entre les niveaux k Dasycladales de l'Ariege (coupes du Synclinal
de Sourroque) et des Corbieres orientales (coupe de Feuilla-Valdria). 1. calcaires massifs; 2. calcaires
en petits bancs; 3. calcaires marneux; 4. dolomies noires; 5. marnes amygdalaires; 6. marnes noires
et lumachelles k Gryphaea sublobata; 7. oncolithes; 8. gravelles; 9. oolithes; 10. quartz.
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eile abonde par contre dans les Corbieres orientales entre Leucate et Embres, oil,
d'ailleurs, eile a ete sommairement decrite en 1963 par Lemoine et Sarfati.

Acicularia elongata aquilanica Bouroullec et Deloffre apparait et devient

particulierement frequente dans les fades bioclastiques de la zone B, dans les Pyrenees

ariegeoises et dans un facies egalement riche en Codiacees. Dans ce secteur, les

zones A, B et C sont presentes et exemptes de dolomitisation totale comme c'est,

par exemple, le cas des coupes levees dans le synclinal de Sourroque (Plandevielle,
Sengouagneich). Cette algue subsiste ä l'etat de rarete dans la zone C, dans quelques

profils de l'Ariege et des Corbieres (fig. 3).

Salpingoporellct atwulara Carozzi a ete uniquement identifiee dans la coupe
d'Audinac, dans les Pyrenees ariegeoises, au sein des micrites ä « Meyendorffina » de

la zone C, oü eile accompagne les quelques specimens &Acicularia elongata aquita-
nica qui subsistent encore ä ce niveau.

DESCRIPTION PALEONTOLOGIQUE
Ordre des Dasycladales

Familie Dasycladaceae Kützing 1843

Sous-famille Dasyclado'ideae Valet 1969

Tribu Diploporeae Pia 1920

Sarfatiella, n. gen.

Origine du nom: le genre est dedie ä Mme J. Bertrand-Sarfati qui, la premiere,
a illustre cette algue du Dogger des Corbieres.

Generotype: Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp.

Diagnose: genre fossile caractcrise par un siphon axial cylindriquc, portant
des verticilles serres d'ampoules fertiles spheriques ou sub-spheriques. Les ampoules
ne sont pas situees dans le prolongement d'une ramification allongees; elles commu-
niquent simplement avec le siphon axial par un pedoncule ou un etranglement
proximal, de longueur inferieure ä celle de l'ampoule correspondante. L'enveloppe
calcaire, dont l'importance varie, est formee d'une couche simple de calcite hyaline.

Rapports et differences

Sarfatiella, n. gen., est proche, ä premiere vue, du genre Holosporella Pia 1930.

Ce point est souligne par Lemoine et Sarfati (1963, p. 243), qui font aussi remarquer
que les ampoules d'Holosporella ne communiquent pas avec le siphon axial. Dans
sa description du genre, Pia ne mentionne pas expressement ce caractere negatif.
Toutefois, il semble que cette absence de communication soit la raison pour laquelle
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Pia (1930) etablit une comparaison entre Holosporella et les ampoules fertiles de

l'espece endocystophore Diplopora phanerospora.
Le genre mesozo'ique Uragiella Pia 1925 presente des verticilles de ramifications

fertiles fortement renflees en leur milieu. Ces renflements ne peuvent etre compares
aux ampoules spheriques de Sarfatiella, n. gen.

a-a

b-b' Fig. 4. — Reconstitution schematique de
Sarfatiella cinbari, n. gen n. sp. A gauche,
sections axiales; ä droite: section perpen-
diculaire passant par le milieu d'un verti-
cille. En pointilles, on a represente le cyto-
plasme; en croisillons, on a represente
l'enveloppe calcaire fossile On a egalement
represente l'aspect du thalle depourvu de

son enveloppe calcaire.

Gyroporella Guembel 1872 est un genre aspondyle connu dans le Carbonifere
et le Trias. Ses ramifications vesiculiferes sont assez proches de Celles de Sarfatiella,
n. gen., dont elles se distinguent toutefois par un pedoncule generalement plus long,

supportant une ampoule de petite taille.
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Le genre Neogvroporella Yabe et Toyama 1949 est encore mal connu. Son

espece-type, N. elegans, se distingue de Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp., par des

ampoules situees ä l'extremite distale de ramifications allongees. En outre, bien

qu'arrangees en quinconce, les ramifications de N. elegans ne semblent pas disposees

en verticilles bien individualises.
Le genre Cylindroporella Johnson 1954 se distingue de Sarfatiella, n. gen.,

par la presence, dans les verticilles, de ramifications steriles intercalees entre les

ampoules fertiles. De meme, le genre Heteroporella Praturlon 1967 possede des

verticilles de ramifications steriles intercales entre les verticilles d'ampoules fertiles;
en outre, ces dernieres supportent des ramifications steriles secondaires. Line revision
de certaines especes attributes ä l'un ou l'autre de ces deux genres, montrera peut-etre
leur appartenance ä Sarfatiella, n. gen. En effet, dans un certain nombre de cas, la

presence de ramifications steriles intercalaires n'est pas clairement demontree ou,
du moins, insuffisamment illustree.

Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp.

fig. 4, dans le texte; pi. I; pi. II, fig. 1, 2

1963 Dasycladacee... — Lemoine et Sarfati, p. 242, fig. 1-4.

1970 Cylindroporella sp. — Radoicic, pp. 99 et 105.

Origine du nom: cette espece est dediee ä M. l'Abbe G. Dubar, veritable

pionnier de la stratigraphie du Jurassique pyreneen.
Holotype: le materiel examine par nos soins ne contient malheureusement pas

de section oblique ideale. Faute de mieux, nous designons comme holotype la section

oblique incomplete illustree par la pi. I, fig. 1. Cette section montre l'essentiel, ä

savoir la sphericite des ampoules qui communiquent avec le siphon axial.

Localite-type: le gisement-type a ete choisi pres du village de Feuilla, sur les

flancs du mont Valdria (coordonnees 6453/712, altitude 273 m, feuille I.G.N. Leucate

1-2, au 1. 25 000). Li (fig. 3), les calcaires ue la zone A formeni une falaise blanche,
haute de 20 m environ, bien reperable dans le paysage entre la depression des marnes
ä Gryphees de la combe Belvese et la masse des dolomies noires du Valdria, corres-
pondant aux autres zones du Dogger et du Malm.

Caracteristiques

Espece-type du genre Sarfatiella, n. gen., caracterisee par les dimensions suivantes;
les chiffres entre parenthese sont les valeurs moyennes indiquees par Lemoine et

Sarfati (1963):

Diametre du thalle 0,32-0,42 mm (0,32)
Diametre du siphon axial 0,10-0,16 mm (0,1)
Distance separant les verticilles 0,094-0,125 mm
Nombre d'ampoules par verticille 8-9 (7-8)
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Diametre des ampoules 0,09-0,12 mm (0,07-0,08)
Diametre des pedoncules 0,016-0,023 mm

Longueur des pedoncules 0,016-0,039 mm

La calcification est bien developpee. Elle interesse surtout les ampoules. Dans
certains cas (cf. Lemoine et Sarfati, op. cit., fig. 2), une zone non calcifiee peut sub-

sister dans l'espace compris entre deux ampoules contigues et le siphon axial. Les

sections axiales bien conservees sont rares, mais pour autant que l'on puisse en juger,
le siphon axial n'est calcifie qu'aux alentours des verticilles. C'est ce que l'on a

tente de representer k la fig. 4, dans le dessin des sections axiales.

Les verticilles de Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp., sont serres et imbriques en

quinconce. En section tangentielle, les ampoules peuvent de ce fait presenter un
aspect sub-polygonal illustre par la pi. I, fig. 3.

Les ampoules sont souvent brisees et remplies de sediment micritique (pi. I,
fig. 4; pi. II, fig. 1, 2). II n'est pas rare, cependant, de rencontrer des ampoules
completes, cimentees de spathite (pi. I, fig. 2).

Les pedoncules assurant la liaison entre le siphon axial et les ampoules sont
de longueur assez variable, toute proportion gardee. Chez l'exemplaire illustre

par la pi. II, fig- 2, les pedoncules ont une longueur approximative de 39 microns,
soit presque la moitie du diametre des ampoules correspondantes. Ce cas semble

toutefois exceptionnel.
Rapports et differences

L'espece Clypeina solkani Conrad et Radoicic 1972 peut ressembler k Sarfatiella

dubari, n. gen., n. sp., en section transversale surtout. Elle s'en distingue toutefois

par la distance separant les verticilles, lesquels ne sont pas jointifs. En section

longitudinale, de ce fait, l'aspect est tres different. A ce niveau, la difference men-
tionnee est interessante sur le plan descriptif surtout, mais n'a que peu de valeur
du point de vue strictement taxonomique.

Le cas de ces deux especes illustre la difficulte d'utiliser un langage qui soit
ä la fois apte ä caracteriser des enveloppes calcaires fossiles, et significatif du point
de vue de la taxonomie et de la systematique des Dasycladales modernes.

Citons enfin Heteroporella anici (Nikler et Sokac) 1965. Cette espece du Juras-

sique superieur, attribute k l'origine au genre Cylindroporella, peut etre assez

facilement confondue avec Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp. H. anici possede, en

effet, des verticilles de rameaux steriles, dont la presence entre les verticilles

d'ampoules fertiles n'est pas toujours evidente.

Extension stratigraphique et geographique

Nous avons rencontre Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp., dans l'intervalle
stratigraphique Aalenien superieur — Bajocien (voir ci-dessus, sous «Introduction »).
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Cette algue est en outre presente en Herzogovine meridionale (Yougoslavie),
dans des couches situees un peu au-dessus des calcaires ä Lithiotis (Bajocien), oü
eile a ete decrite sous le nom de Cylindroporella sp. par Radoicic (1970, pp. 99

et 105).

Salpingoporella annulata Carozzi 1953

pl. II, fig. 3, 4

1953 Salpingoporella annulata n. sp. — Carozzi, dessins des fig. 1-55, p. 383.

1962 Salpingoporella apenniniea n. sp. — Sartoni et Crescenti, p. 226; pl. 44,

fig. 1, 2, 4, 5, 6 et 8.

1967 Pianella annulata (Carozzi) — Praturlon et Radoicic, fig. 3, p. 140.

1968 Salpingoporella Oceania n. sp. — Johnson, pl. 4, fig. 1. Cylindroporella
cf. C. barnesii Johnson — Johnson (ibid.), pl. 3, fig. 1.

1970 Pianella sp. — Radoicic, pl. I. fig. 3 et 4.

non 1971 Salpingoporella annulata Carozzi — Bakalova, pl. I, fig. 4 Salpingo¬

porella muehlbergii).

Un inventaire bibliographique complet des citations et illustrations de 5. annulata

a ete dresse recemment par Jaffrezo (1973). La presence de cette espece si caracte-

ristique dans les Pyrenees ariegeoises, dans le Bathonien superieur, confirme les

observations de Derin et Reiss (1966). Ces auteurs illustrent des specimens de

S. annulata provenant du Bathonien superieur de Palestine.

De meme, Radoicic (1970, pl. I, fig. 3 et 4) illustre quelques sections d'une

Dasycladale sous le nom de Pianella sp., dans le Dogger superieur de PHerzogovine
meridionale. Dans le texte en langue serbe (op. cit. p. 100), Radoicic attribue ces

sections ä Pianella annulata Salpingoporella annulata).
Les dimensions de specimens de la localite-type, correspondent ou recouvrent

Celles des specimens du Bathonien. Eiles correspondent aussi ä ceiies des specimens
illustres par plusieurs auteurs.

S. annulata se presente done comme une espece tres homogene, en depit de son

extension stratigraphique considerable. Son extension geographique comprend
l'lran, l'Arabie, le pourtour de la Mediterranee, l'Autriche, la Baviere, le Portugal
et le Blake Escarpment, au large de la Floride. Dans cette derniere localite, 5. annulata

a ete decrite sous le nom de Salpingoporella Oceania par Johnson (1968).

Acicularia? elongata aquitanica Bouroullec et Deloffre 1970

pl. Ill, fig. 1 et 2

1969 Acicularia nov. sp. 1 — Brun, Peybernes et Rey, pl. VII, fig. 6.

1970 Acicularia elongata aquitanica n. ssp. — Bouroullec et Deloffre, pl. 8, fig. 1-5,

6?, 7.
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La pl III, fig 1,2, illustre deux des nombreux specimens de cette algue, presents
dans le Bathonien inferieur et superieur des Pyrenees ariegeoises et des Corbieres.

Les dimensions (diametre 0,25-0,375 mm, nombre de « pores» par section
circulaire 12-18, hauteur des « pores » — 0,03-0,05 mm) correspondent parfai-
tement ä Celles des specimens de Bouroullec et Deloffre, provenant du Sinemurien

d'Aquitaine Chez les individus bien conserves (pl III, fig. 1, 2; Bouroullec et

Deloffre, op at, pl 8, fig 1, 3) on peut observer la forme exacte des empreintes
des cystes (ou « pores») Ces empreintes ressemblent ä des vases renfles, commu-
niquant avec la peripheric par une ouverture relativement large (0,025-0,03 mm)

La raison pour laquelle nous faisons suivre le nom de genre par un point d'inter-
rogation, tient ä ce que nous n'avons pas rencontre de section allongee, permettant
d'affirmer qu'il s'agit d'un fossile en forme de spicule Nos sections, ainsi d'ailleurs

que les paratypes et I'holotype de Bouroullec et Deloffre (op at, pl 8, fig 1-5)

indiquent plutot une forme ovoide ou subspherique En d'autres termes, la sous-

espece aquitamca pourrait fort bien etre attribuee au genre Terquemella
Dans cet ordre d'idee, le specimen illustre par la pl 8, fig 6, de Bouroullec

et Deloffre (op at n'appartient sans doute pas ä Acicularia> elongata aquitamca,
mais ä un autre taxon dont ll est question maintenant

Acicularia? sp 1

pl III, fig. 3 et 4

Le Bathonien inferieur de la localite Plandevielle, dans le synclinal de Sourroque
(Pyrenees ariegeoises), renferme quelques sections d'une algue apparentee au genre
Aacularia Comme le montrent les sections lllustrces par la pl III, fig 3, 4, ll s'agit
de corps creux, voisins, ä piemiere vue, du genre Holosporella D'autres sections,

qu'il ne nous est malheureusement pas possible d'lllustrer ici, montrent que le fossile

n'est pas tubulaire comme Holosporella, mais vraisemblablement aciculaire, ovoide

ou pyriforme, eventuellement subspherique dans certains cas

En d'autres termes, ce fossile est une Acicularia, ou encore une Terquemella,
dont la partie centrale est remplie de sediment micritique, au lieu d'etre cimentee
de calcite hyaline

Segonzac (1970, p 333) a publie un essai de classification interessant des

Acicularia de l'Eocene ariegeois Cet auteur (op cit, pl I, fig. 2) illustre en particuher
le cas de spicules creux, bien que fortement calcifies, comparables, ä premiere vue,
aux specimens du Dogger ariegeois Cette analogie montre qu'une revision complete
des formes degagees d'Aacularia et de Terquemel/a tertiaires, pourrait fort bien

constituer la base d'une meilleure comprehension et d'une revision des formes plus
anciennes.
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PLANCHE I

Sarfatiella dubari, n. gen., n. sp.

Fig 1 — Holotype. Section oblique. 110 x.

Fig. 2 — Section oblique. 110 x Santa Lina, Sierra de San Mamet, Espagne. Aalenien superieur —
Baiocien.

Fig. 3. — Section tangentielle — oblique. 110x. Localite - type.

Fig 4 —Section axiale dans un thalle endommage 110*. Caves (Corbieres), France Aalenien
superieur — Bajocien.

PLANCHE II

Fig. 1 et 2. — Sarfatiella dubari, n gen., n. sp. Sections perpendiculaires. 110x Localite - type.

Fig. 3 et 4. — Saipingoporeiia anmdata Carozze Fig. 3: section tres oblique; fig. 4: section tan¬
gentielle corticale. 110x. Audinac (Pyrenees ariegeoises), France. Bathonien superieur.

PLANCHE III

Fig. 1. — Acicularia elongata aquitanica Bouroullec et Deloffre 110 x Audinac (Pyrenees
ariegeoises), France. Bathonien superieur.

Fig. 2. — Idem. 110x. Fontjoncouse - Deves (Corbieres), France. Bathonien inferieur

Fig. 3 et 4. — Acicularia sp. 1. 110 x Audinac, ioc. cit.
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